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Rapport  d'une  assemblée  publique  tenue  à  New-York,  au  Clinton  Hall, 

le  10  avril  1866. 


M.M.  L.  P.  Fontaine.  Pr<^Mdent  ;  N.  Thompson  :  Eli  Bonin  ;  C,  C.  E. 
Bouthillicr  :  Michel  Boyce  ;  Cha?.  A.  Drolot  :  P.  E.  Sto.  Marie  ;  Jos. 
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J^oerétairo:  A.  iMoioaii  ;  Ed.  Marcotte  :  .).  Win.  Aubut  ;  Joau 
Hutin  ;  David  Fiset  :  Josciih  d'Avignon  ;  J.  B.  C.  Beaubien  ;  F.  X. 
Cloutier. 
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JOURNAL   "LE   PAYS" 

EN  DATE  DES  21  ET  24  AVIIIL  180G. 


Les  Canadiens-Français  de  New-York, 
favorables  à  l'annexion  du  Canada  aux 
Ktats-lJnis  d'Amérique,  ont  tenu,  mardi 
fioir,  le  ]0  avril  courant,  une  assemblée 
publique  à  la  eallo  de  lecture  Clinton. 

Cette  assemblée  avait  été  convoquée  par 
un  comité  d'orgaaisation  composé  des  mes- 
sieurs suivants  : 

L.  P.  Fontaine, 

N.    TlIO.MPSON, 

c.  c.  e.  boutiiillier, 
Elie  Bonin, 

MiOIIKL  BOYCE, 
ClIAS.  A.  DUOLET, 

p.  E.  SïE.  Marie, 
JosEPFi  A.  Pjiatt, 
Jos.  iMa.teau, 
Félix  Moueatt, 
Casimir  E.  Thompson, 
a.  e.  m  or  eau, 
Ed.  Marcotte, 

-T.  AV.M.  AlIBUT, 

Jean  IIutin, 
David  Firet, 
Joseph  D'Avionon, 
J.  B.  E.  Beauhien,  et 
F.  X.  Cloutier. 

La  saile  était  littéralement  comble  et 
parmi  l'.-iuditoire  l'on  remarquait  un  grand 
nombre  de  dames, 

A  huit  heures,  M.  N.  TliOMPSON  appela 
l'assemblée  à  l'ordre. 

M.  L.  P.  Fontaine  fut  unanimement 
nommé  président,  et  M.  Casimir  E. 
Thompson,  gccrétairo  d(!  l'assemblée, 

jM.  le  président  expliqua,  en  quelques 
mots,  la  nécessité  et  l'objet  de  l'assemblée. 
Les  Canadiens  résidant  au.^  Etats-Unis  sont 
en  faveur  de  l'anuexion,  mais  aucune  orga- 
nisation n'existe  encore  pour  promouvoir 
l'avancement  de  ces  opinions.  Le  but  de 
cette  assemblée  est  de  l'aire  cesser  ce  man- 
que d'organisation  parmi  nos  compatriotes. 
Il  était  lieuroux  de  voir  autant  de  Cana- 
diens réunis  pour  répondre  à  un  appel  qui 
n'avait  été  que  peu  publié. 

Cette  réunion  d'un  aussi  grand  nombre 
de   Cauadiens  lui  prouvait   amplement  la 


popularité  de  l'idée  annexionniste  parmi  ses 
compatriotes  résidant  aux  Etats  l'nis. 

Des  appliudisscmcnts  prolongée  reçurent 
ces  paroles  de  M.  le  pré.sident, 

^l.  le  sccrétiiire  lut  ensuite  une  lettre  de 
M.  Ls.  CoRTAMHEHT.réilactcur-enchcf  du 
Mr.migir  Fni)n-<)- Américain,  de  New-York. 

Voici  cette  lettre  : 

New-York,  8  avril  18GG. 
Cher  Mcnsieur, 

Vous  avez  ou  la  bonté  do  m'inviter  à  la 
réunion  des  Canadiens  qui  se  proposent  de 
préparer  l'annexion  de  leur  pays  aux  Etats- 
Unis.  Les  circonstances  ne  me  permettent 
pas  de  profiter  de  votre  invitation  ;  mais  je 
crois  qu'il  est  do  mon  devoir  d'y  répondre 
en  exprimant  mon  opinion  sur  In  but  que 
vous  vous  prnpo.sez  d'atteindre.  U^ne  révo- 
lution est  toujours  une  chose  extrômemen*; 
grave.  Mais  quand  un  peuple  est  enfermé 
dans  une  itnpasse,  quand  il  Uii  est  impossi- 
ble do  développer  sa  puissance  et  d'accom- 
plir sa  destinéi",  il  doit  certainement  s'effor- 
cer d'améliorer  son  sort  et  d'abaisser  la 
barrière  qui  l'cmpôcbe  d'entrer  dans  la  voie 
du  progrès.  Le  Canada  est  une  colonie,  une 
province,  quand  il  pourrait  être  un  pays 
indépendant  ;  il  demeure  en  tutelle,  quand 
il  est  arrivé  depuis  longtemps  à  l'âge  de 
majorité.  Il  rCste  le  vassal  d'une  puissance 
étrangère,  quand  tout  le  convie  à  entrer 
dans  la  grande  fédération  républicaine  de 
l'Amérique  du  Nord.  Le  peuple  canadien 
veut  enfin  «ortir  de  la  situation  anormale 
et  humiliante  qui  lui  est  faite.  Il  veut  en 
wrtir  par  des  moyens  pacilîques,  s'il  est 
possible  ;  mais  il  veut  en  sortir.  Il  veut 
faire  appel  à  la  raison,  à  la  sagesse,  à  la 
magnanimité  de  l'Angleterre;  mais  il  con- 
naît ses  droits,  et  il  est  déterminé  à  les  faire 
valoir.  Il  ne  se  dissimule  pas  ce  qu'il  y 
aurait  de  terrible  dans  une  lutte  contre  la 
première  puissance  maritime  de  l'Europe  ; 
mais  il  sait  aussi  qu'il  peut  compter  sur  la 
sympathie  et  l'appui  fiaternel  du  plus  grand 
peuple  du  Nouveau-Monde. 

C'est  en  ces  termes,  si  je  ne  me  trompe, 
qu'est  aujourd'hui  posée  la  question  cana- 
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diennc.  Il  ne  peut  y  avoir  nuoun  doute 
sûricux  sur  In  solution  définitive  de  cette 
question.  Mais  la  proniptitiide  du  dôiiouo- 
inent  dépendra  beaucoup  d(!  l'habileté,  de 
la  prudence  et  du  courage  déployés  pur  les 
liommcs  qui  prennent  l'initiative  du  mouve- 
ment annexionniste. 

llccevc/,  cher  Monsieur,  l'expression  des 
V(Oux  ardents  que  je  f";ii,-<  pour  le  succès  de 
votre  patriotique  entreprise. 

L.  CORTAMBERT. 

A  Monsieur  N.  Tiiomi'SO.v,  Président  du  comité 
orgaiii-iivteur  caiiiidien. 

Cette  lettre  fut  reçue  avec  de  cliiilcureux 
applaudissements  et  un  vote  de  rcMnerci- 
mcntsà  M.  CoiiTAMUEicrfut  unanimement 
adopté  pur  ra.ssomblée. 

M.  Cakimiii  K.  Tjio.mpson  fut  ensuite 
invité  à  prendre  la  parole,  ce  qu'il  lit  dans 
les  termes  suivants  : 

M.  le  Président,  Mesdames  ci  Messieurs, 

<  Plus  d'une  fois  il  m'a  été  donné  d'adres- 
ser la  parole,  sur  des  sujeli-'  politiques,  à  des 
asscnil)lécs  délibérantes  en  ianguo  an^lai.se  ; 
nviis  ce  r>'i'st  pas  sans  quelque  hésitation 
<iin' je  réponds  à  votre  bienveillant  appel,  e;ir 
(1  wsc  ce  soir  la  première  fois  que  j'ai 
l'honneur  do  pnrlcr  en  français  à  un  audi- 
toire. Non  pas  que  cette  langue  no  me  soit 
familière  :  je  suis  orgueilleux  de  proclamer 
que  c'est  ma  longue  maternelle  et,  eu  outre, 
celle  qui  me  vient  le  plus  naturellement  sur 
les  lèvres  pour  exprimer  des  sentiments 
bienveillants  ou  patriotiques  à  une  assem- 
blée aussi  intelligente  que  celle  que  j'ai 
maintenant  devant  moi.  Je  no  saurais, 
d'ailleurs,  choisir  un  plus  brillant  auditoire 
pour  faire  mes  débuts,  cnr  je  vois  avec 
autant  de  plaisir  que  de  gratitude  que  les 
dames  ont  bien  voulu  répondre  par  leur 
présence  à  l'invitation  du  comité  d'organi- 
sation. Cet  encouragement  do  leur  part 
mérite  nos  plus  sincères  remercJmonts. 

Messieurs,  vous  vous  êtes  rassemblés  ici 
pour  considérer  l'état  politicjuc  de  votre 
pays  et  déterminer  la  position  que  vous 
devez  prendre  dans  les  cii constances  actuel- 
les. Ces  circonstances  sont  toutes  pleines 
d'intérêt  et  meniiçent  d'avoir  un  résultat 
grave,  sinon  fatal,  pour  le  Canada.  Le  mi- 
nistère corrompu  et  sans  foi  qui  gouverne 
les  afluires  du  pays  a  ourdi,  dans  un  mo- 
ment de  basse  servilité  pour  les  intérêts  an- 
glais, une  Confédération  des  Provinces 
Britunniques.  Je  ne  vous  énumérerai  pas 
les  diverses  raisons  qui  portent  le  Canada  à 
repousser  presque  unanimement  cette  me- 


sure tondant  à  sa  ruine  totale.  Do  nombreux 
articles  ont  été  écrits  à  ce  sujet,  et  il  n'en- 
tre pas  dans  mes  intentions  de  vous  répéter 
les  arguments  irréfutables  contre  ce  projet 
que  vous  avez  été  à  mémo  do  lire  et  d'ap- 
précier. Voyant  le  manque  complet  de  po- 
pularité de  cette  mecuro,  au  Canada  comme 
dans  les  autres  provinces,  le  gouvernement, 
afin  de  presser  son  adoption,  a  imaginé  une 
fraude  aussi  inqualifiable  dins  sa  conception 
que  facile  il  démasquer  dans  son  opération. 
Prétendant  avoir  reçu  des  renseignements 
sur  un  mouvement  projeté  par  les  fénians, 
le  gouvernement  a  appelé  la  milice  sous  les 
armes,  espérant,  s'il  créait  une  panique, 
forcer,  par  l'intimidation,  les  législatures 
dos  différentes  provinces  à  adopter  le  projet 
en  question.  Déji\,  sous  l'aiguillon  de  la 
peur,  une  do  ces  législatures  a  voté  cette 
loi,  contre  le  vœu  C  \  î'is  constituants.  L'in- 
tention du  gouvernement  canadien  est  do 
rassembler  le  parlement  aussitôt  que  possi- 
ble afin  d'obtenir  le  même  résultat.  Vous 
avez  un  peu  tardé,  messieurs  les  ministres. 
J)éjà  la  mèche  est  éventée  et  la  masse  intel- 
ligente espère  que  lorsque  vous  présenterez 
votre  mesure  inique,  les  représentants  cana- 
dunis,  prévenus  par  leurs  constituants  de  vo- 
ter C()ntrc,vous  la-^soront  à  votre  honte  et  à 
votre  déconfiture,  sous  le  poids  de  l'indi- 
gnation populaire,  pour  avoir  troublé  la  paix 
publlipie  et  gaspillé  l'argent  du  pays  eu  de 
vaines  promenades  militaires. 

Car,  messieurs,  vous  tous,  connue  tout 
ami  des  libertés  humaines,  avez  accordé 
une  largo  part  do  vos  sympathies  au  mou- 
vement fénian  qui  a  pour  obj(!t  la  déli- 
vrance de  ce  pays,  opprimé  par  un  gouver- 
nement qui,  de  temps  immémorial,  a  été 
le  bourreau  de  tout  ce  qui  était  sous  sa  dé- 
pendance. Eh  bien  !  n'avuz-vous  pas  haus- 
sé les  épaules  quand  l'on  vous  a  parlé  do 
cetiO  invasion  du  Canada  par  les  fénians  ? 
N'est-ce  pas  tout  simplement  ridicule  ?  3!ais, 
ce  serait  la  ruine  de  Cette  fraternité  qui, 
j'en  suis  convaincu,  est  destinée  à  accomplir 
son  œuvre.  Demandez  plutôt  i\  tout  homme 
sensé  quelle  est  son  opinion  sur  ce  sujet. 
Il  vous  répondra  très  bien  que  la  seule  des- 
tinée possible,  raisonnable,  des  armées  fé- 
niaueg,  est  l'Irlande.  C'est  do  là  que  les 
victimes  _  des  bourreaux  anglais  tendent 
leurs  mains  chargées  do  chaînes,  suppliîint 
leurs  libérateurs  de  se  hâter.  Pourquoi  les 
fénians  feraient-ils  diversion  en  allant  au 
Canada?  C'-'la  n'avancerait  cert:iiuenicut 
pas  leur  cause.  Bien  au  contraire  ils  s'alié- 
neraient, par  cette  agression,  l'appui  qu'ils 
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sdiit  en  Jroit  d'attemlre  do  tout  ami  J»)  la  rK;^ypto  :  co  sont  Jo  ces  fautes  nui  n'ont 
liborty  tant  aux  Etuta-Uni-J  qu'au  Canada,  qu'uiio  iujportanco  relative  dans  lo  sliclo 
Si  les  féniiuis  coinmettaiL'Ut  cette  grande  actuel  ;  mais  ce  que  jo  considéivraid 
faute,  ils  donneraient  raison  à  conx  (|ni  les  comme  une  fmto  impardonnable, — ,-i  jo 
accusent  d'avoir  pour  uni(|ue  but  le  pillim!  n'avais  la  conviction  que  c'est,  de  pirti 
et  l;i  rapine,  et  les  meilleurs  amis  do  leur  pris,  un  manipie  de  foi  iufiualiii.ible,  — 
cauî^o  prondraimit  les  armes  contru  vhk.  c'est  ()'<">ul)lier  co  cliapitro  do  rhi>toir('.  con- 
Les  chefs  du  mouvement  ont  si  bien  temporaine  intitulé  •  JJt  li  nculntliLi  d<: 
compris  cela  que,  dans  leurs  discours  et  rAnjlcti ni',  it  du  act  vobmie»  durant  la 
diiis  leurs  cciits,  ils  ont  désavoué  l'inton-  <jiui  ir.  ilr  la  llchiUlua  d.i  Sud.  Puisu  l'ila 
tion  d'envahir  le  Canada.  S'ils  n'ont  pas  l'ont  onblié,  rafr..îihissoiis  leur  la  méni"irc. 
donné  un  ilémcnti  public  et  formel  ù,  cette  IL-,  accusent  les  Htats-Unis  de  permettre, 
rumeur,  c'e^t  qu'elle  servait  ù  attirer  l'at-  sur  leur  tenituire,  l'organisation  d'une  so- 
tention  do  r.Vngleterre  d'un  autre  éoté  (jue  riété  ho>tile  ù,  rAn_;ileteire.  Mais  c'est  eu 
le  point  d'attaque  projeté.  Aiii;leteire  (|ne  s'est  tramée  la  oon-piratiotl 

Ce  (|iu  m'a  surtout  fra[)iié  et  qui  fiit  pi-  de  la  .-éeission.  Ils  se  pluLinent  île  ce  (pi.;  le 
tiJ,  c'est  le  lani^a;.;e  tenu  par  la  presse  ré-  peuple  américain  manifeste  son  inteutioa  de 
trouM'ade  du  Canada  durait  ces  derniers  reconnaître  aux  fénians  les  droits  de  b-lli- 
évùaeuients.  jjjérants    aussitôt   que    les   hostilités  seront 

Ce  langaj^e  est  aussi  ridicule  dans  qr.el-  commencées.  Nj  fori(nis-tious  pis  en  celi 
ques  unes  de  ses  phrases  i]u'il  est  grossier  qu'imiter  l'osenqile  du  gouvernement  au- 
et  iîijuste  dans  d'autres.  Comme  ce  mot  j^lais  qui  a  nitaitré  t;:nt  d'enq)resseiiieiit  à 
ordinairement  les  poltrons  qui  crient  1<-  plus  reconnaître  ces  droits  aux  soi-disants  eonfé- 
fort,  il  faut  que  la  presse  tory  ait  ea  bien  dérés '/  Us  jîttentl'S  hauts  cris  parce  (jii'ils 
peur  pour  parler  ainsi.  (Jar,  (jui  de  vous  n'a  fc  croient  menacés  d'une  ineurficii  s'armaut 
pas  souri  de  pitié  en  lisant  lus  vai'.tirdises  aux  Etats-Unis  i)our  opérer  CJi.  "e  le  Ca- 
de  la  pre.ise  ministérielle  au  sujet,  des  dix  nada.  31  lis  ne  se  rappellent  ils  pas  St.  AI- 
niille  volontairi.'S  levés  à  l'occasion  de  la  bans  qu'ils  ont  piûné  comme  nu  eiiel'-d'ieuvrc 
mystitieatioii  léniane  ?  Tout  eu  appré-  militaire  '/  ont-ils  oublié  B^nnett  Yuung 
ciaut  ces  milices  ù  leur  ju?te  valeur,  n'est-il  qu'ils  ont  proclamé  presque  un  demi-diou  '( 
pas  suprûmement  ridieule  de  voir  proela-  Ne  sont-ee  pas  leurs  syi;ipathies  qui  ont 
nier  sérieusement,  piv  des  journaux,  (pie  eaeourayé  l'orginisatiou  et  l'exéeution  de 
cette  levée  de  boucliers  "jra  époque  dans  ce  vol  à  main  arinée'r'  leurs  paroles,  leurs 
l'histoire  ;  que  par  cette  démonstration  bel-  écrits  et  leurs  co.itributiuus  préeuniiires 
li(iueuse  le  Canada  sauia  inspirer  une  n'ont-ils  pas  défendu  ces  assassins  contre  la, 
crainte  salutaire  à  tout  pouvoir  qui,  justice  qui  réclamait  leur  punition  ? 
dans  l'avenir,  pourrait  songer  à  envahir  Les  fonctionnaires  du  gouverneuiont  anié- 
ce  pays'.'  Ce  qui  ajoute  au  grotesque  de  ces  ricain,  disent-ils,  font  partie  ou  encouragent 
fanfaronnades,  c'est  qu'elles  sont  spéciale-  ce  mouvement  de  leur  inÛuence.  Les  lords 
ment  à  l'adresse  de  ce  oays-ci,  qui  vient  do  anglai-f,  les  employés  publies,  les  autorité.! 
débander  des  centaiujs  de  mille  soldats,  des  grandes  villes  n'ont-ils  pas  soutenu, 
b'"isé8  au  métier  de  la  guerre,  et  (jui,  sur  un  choyé  dans  toute  ucqasion,  et  mC-me  aidé  de 
simple  appel  de  leur  gouvernement,  repren-  leur  or  les  én.issaires  de  lu  rébellion  ?  A!i  ! 
draient  leurs  arme:)  couvertes  de  lauriers,  ils  nous  accusLi;t  de  fournir  des  armes  aux 
Puis,  cette  vertueuse  indignation  de  ce  ([ue  patriotes  irlandais.  Il  est  bien  facile  de  leur 
les  Etath-Uuis  oublient  coniplùteuient  leurs  prouver  qu'en  cela  nous  ne  faisons  qu'opé- 
devoirs  internationaux  en  laissant  se  former  rer  une  restitution.  Messieurs,  si  quelqu'ua 
et  grandir  sous  luurs  yeux  une  société  de  vous  visite  uu  des  grands  arsenaux  des 
créée  avec  un  but  hostile  à  ungouverneuieut  Etats-lJnis,ily  verra  des  centaines  de  canons, 
ami  !  des  milliers  de  fusds  pris  aux  armées  de  la 

.\Jai.-,  messieurs  les  torys,  vous  avez,  ce  rébellion.  Ces  armes  portent  presque  toutes 
nie  semble,  l;i  mémoire  bien  courte  en  fiit  les  marques  de  fauri(|ue  des  principaux  ar- 
d'histoire.  J'admets  que  l'on  fasse  erreur  senaux  anglais.  Saohez-le,  notre  gouverne- 
cu  ce  qui  concerne  un  fait  de  l'histoire  an-  ment  est  trop  honnête  pour  retenir  ces  clio- 
cienue  :  que  l'on  puisse  confondre  cutr'elles  ses  qui  ne  sont  pas  à  sa  ma.'quo  1  Le  peuple 
deux  des  guerres  laites  par  Ics  l'crscs  contre  amcricain  est  d'avis  que  toutes  ces  arnies 
les  Crrec'i  de  l'anticjuité,  que  l'on  prenne  soient  renvoyées  à  leurs  propriétaires  primi- 
l'uu  pour  l'i'-'tre  les  deux  Nectauébus  de   tifs  !  Nos  amis  les  féuians  se  chargeront  vo- 


(',  — 


Innticrs,  d'iiîllfinr;',  (h  cnito.  onnuiiisMion. 
louant  il  moi,  j';ti  pori-ln  ditis  tiin  cli  iDibrc 
une  rarahiiio  KiitiiH  portant  lu  itiinpio 
PiithiDiif  //mil  /jt»nlnn.  C'i'ttc  ririiM'  a  t'té 
rafiiii^sôc  sur  un  des  rhainps  du  l)it;iil!i!  de 
1'»  Vir'.»,inic  pur  un  ho!(1  it  fjui  nie  1"  i  doimco. 
•  Il)  vous  nviiuiTiii  rpic  j'c'jirnuvt'  divs  scru- 
pulos  à  jiarder  plus  loii;4tciiip3  cctti!  prn- 
priûfi'  d'aulrni  !  Ji'nn  nio  dit  qu'un  M. 
O'Malionoy  va  hii-nt^t  JVi'ti'r  un  niviro 
jwiur  porter  en  Anj^Iotorrc,  pir  vnio  d'Ir- 
lande, une  cary.îiison  do  cliosos  et  d'antr.'s. 
.!ft  vais  prier  co  nintisiciir  de  vouloir  hi'-n  "O 
ohargiir  dii  cette  rcstitulion  que  mo  diète  n>u 
(;onsoiencc  !  de  lui  dirai,  u\  mémo  temps, 
que  s'il  veut  en  croire  un  rimi  ilc  Ha  cause, 
il  ne  passera  p'is  du  tout  par  le  (Janaila  en 
entreprenant  c-  voyajîo.  La  coniiiii.'nie  des 
steamers  nanadiens  a  si  peu  de  ehinco, 
d'aill"urs  !  Puis  je  lui  cxpli(|t!(;rai  (|U(î  cotte 
iigrehsion  mènerait  le  (Vinida,  qui  contient 
nue  majorité  des  »mis  de  l'Irlande,  au  suici- 
de politique  prép-iré  p:ir  sen  j.'ouvernants 
sous  iornic  de  coni'iidératii>n. 

J'ai  reiu'irqué  (jue  dans  presque  toutes 
les  assemblées  politi(|ues  l'on  jetait  force 
cris  contre  l'Angleterre.  Cette  conduite 
habituelle  ne  l'ait  que  dénoter  condjien  la 
j>olitique  de  ce  pays  e.-t  universellement  et 
oordi;demei\t  exécrée.  Mais  cela  n'amène 
aucun  résultat  pratique.  Je  trouve  que 
toutes  ces  injure?  un  plutôt  ces  vérité-s  jetées 
à  lafacedu  îzoiiveriirniei't  ntmlais  u'avaneent 
nullement  une  cause.  L'on  ne  m'accusera 
e?rtaincnient  pas  d'aimer  l'Angleterre,  moi 
qui  ai  appris  l'histoire  de  ses  crimes,  moi 
qui  ai  été  obligé  de  venir  chercher  aux  Htata- 
L'nis  une  nationalité  que  je  ne  pouvais  ja- 
mais accepter  du  ('anada  tant  que  son  sol 
serait  sous  le  pavillon  détesté,  moi  qui  ai 
vu  co  gouvernement  hypocrite,  après  avoir 
proclamé  sa  neutralité  dans  la  j^uerre  qui 
vient  de  se  terminer,  aider,  autant  qu'il 
l'osait,  le  parti  qui  avait  pris  les  armes  con- 
tre le  plus  grand,  le  plus  généreux  des  gou- 
vernements, afin  d'étendre  et  pv(  jiager  la 
plus  monstrueuse  infamie  que  les  siècles  bar- 
bares aient  produite  :  l'esel  ivage  humain.  Je 
le  répète,  l'on  ne  peut  m'accuser  d'aimer 
l'Angleterre  :  mon  passé,  mon  présent  dé- 
fendent ce  soupçon.  Mais  je  vous  le  dis  de 
nouveau,  laissons  faire  les  événements  sans 
s'acharner  contre  cette  puissance  qui  s'en 
va  tous  les  jours  perdant  de  son  prestige  et 
ajoutant  à  ses  crimes.  Je  ne  croi::  pas 
qu'une  providence  spéciale  décide  de  l'exis- 
tence ou  de  la  conduite  des  individus,  mais 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  puissance  oc- 


culte se  fa'.'o  sentir  dans  le  pouvernemont 
des  nations.  La  punition  d'un  crime  popu- 
laire en  suit  intlexildenient  la  commission, 
liaissnns  l' Anjileterrc  \  la  justice  rétri- 
biitive.  liientôt,  elle  aura  son  Miini\  Thé- 
Cil,  l'Iutna.  Seules,  ces  paroles  .seront  chan- 
gées et  en  gros  caractères  bien  plus  terribles 
(juo  ceux  qui  apparurent  i\  lî  dthasar,  car 
ceux-ci  seront  triieés  avi'o  le  sang  de  ses 
victimes  ;  la  coupable  Albion  verra  parai 
tre  ces  trois  mots  criant  vengeance  contre 
elle  ;  indes  !  iiu,A.\iiK  !  !  .rv.MAïQCK  M  ! 

Après  vous  avoir  parlé  de  l'état  actuel 
de  notre  pays  natal,  permettez-moi  de  vous 
dire  (jue!qu(;8  mots  touchant  son  av(!nir. 
La  coidbrniation  territoriale  de  1'. Amérique 
semble  l'avoir  indubitablement  destiiiv'e  \ 
devenir  le  siège  de  deux  immen;"cr>  réjtubli- 
ques  ayant  ]>our  mission  de  démontier  à  la 
vieille  Kurope  la  justesse  et  l'équité  (ie  lee.r 
système  do  gouvernement.  JiO  parti  anti- 
progressiste do  tous  les  pay-!,  uni  par  les 
nomb''eux  préjugés  qui  l'aveug''  )t  au  point 
de  1  enqiêeiier  de  voir  l'abîme  où  il  tend  îl 
précipiter  les  peuples,  par  son  intolérance, 
ce  parti,  dis-je.  avait  toujours  soutenu  qu'un 
gouvernement  républicain  n'otiVait  au.nine 
garantie  de  force  et  de  stabilité  par  le  fait 
môme  do  son  organisation.  Cette  thèse  sa- 
crilège, si  longtemps  prèehée  par  tons  les 
admirateurs  intéressés  du  despotisme,  a  été 
réduite  ù  néant  par  le  résultat  de  la  derniè- 
re guerre.  J'ai  la  ferme  conviction  que  les 
races  à  venir  verront  les  deux  grandes  ré- 
publiques de  l'Aniéritjue  du  Nord  et  du 
Sud,  non-seulement  continuer  ce  démenti 
emphatique  ù  l'idée  criminelle,  mais  de  plus, 
par  l'exemple  do  leur  prospérité  et  de  leur 
liberté,  enseigner  aux  peuples  de  rancien 
monde  i\  secouer  le  joug  des  tyrans  qui 
avaient  intérêt  :\  répandre  et  maintenir 
cette  fuisse  doctrine.  Lu  grande  république 
américaine  a  démontré  que  ses  institution^) 
pouvaient  se  maintenir  contre  les  attaques 
les  plus  dangereuses  pour  un  pays  :  celles 
provenant  d'une  dissension  intérieure.  Le 
résultat  de  la  dernière  guerre  est  la  solution 
de  ce  grand  problème  de  la  supériorité  de 
notre  système  gouvernemental.  JiCs  Etats- 
L'nis  ont  soutenu  un  choc  qu'aucun  pouvoir 
monarchique  ou  autre  n'aurait  pu  recevoir 
sans  être  renversé. 

Vous  avez  vu  les  sjouvcrnemcnts  de  tous 
les  pouvoirs  maritime'*  adopter  le  système 
des  navires  blindés  on  remplacement  des  an- 
ciens vaisseau  en  bois.  Ji'on  a  beaucoup  parlé 
de  cette  révolution  dans  l'art  maritime. 
Mais  il  se  prépare  une  révolution  bien  au- 


trempnt  împortnntc,  blou  nnlrcinont  ^'ïignn- 
tosqv.e.  Cottc!  révolution  scia  ri^aU.'iiierit.  lu 
suito  flo  1\  punrro  fitni'ricaine.  C'ost  la  réor- 
pnnisution  des  jrouvornoinonts  du  inoiido 
entier,  l'ar  si  [msition  ^coi^Mpliiiiuo,  s.'h  be- 
soins, SCS  intôiéts  bien  compris,  io  (îaiiad  i 
no  doit-il  pas,  un  des  pr^'inicrs,  vouloir  unir 
8.1  destinée  à  ciillo  do  ses  puis.sants  voi- 
sins, et  ciuieiiter,  par  l'union  politique, 
les  lions  qu(^  la  nature  a  établis  entre 
les  deux  pays?  Les  l-Uats-Unis  sont  in- 
contostitbleuuMit  le  noyau  de  cette  ^rando 
républi(Hio  de  l'Amérique!  du  Nord  qui  doit 
étonner  les  géiiér.ition-  l'utures  par  sa  b.iuto 
civilisation  et  l'iiitfllip;'nc:  de  ses  habit;iiit:s. 
Le  Canada  ne  dnit-il  pas  se  hiller  de  se 
joindre,  jtar  l'annexion,  à  ce  noyau,  et,  re- 
nonçant i\  une  tutelle  (|ui  nuit  ù  sou  dévc- 
lop])emeMt  moral  et  pbysiijue,  deveiiir  pir- 
tie  d'un  t^rand  peuple?  Le.s  nombreux  avan- 
tages qui  résiiiteraient  de  ce  mouvement 
sont  bien  apparents.  C  i>j;iiant  de  mettre  i\. 
contribution  votre  bienveillance,  je  me  ré- 
serve pour  notre  proehaiiie  assemb  éo  de 
vous  démontrer  pir  les  stati'^tiqiies,  ces 
preuves  (|ue  personne  ne  peut  léfuter,  que 
commercialement  ou  politi(jucment  parlint, 
selon  la  raison,  le  véritublo  intérêt  du  pays 
ou  la  force  des  circonstances,  le  Canada 
doit,  il  une  époque  peu  él'  itçnée,  former  par- 
tie de  la  f»rande  républiijue  américaine. 

Cela  .'st  tellc.ntnt  vrai  que,  inilj.çré  toutes 
les  oppositions  suscitées  à  ces  opinions  par  io 
ministère,  elles  ont  considérableinent  ji^agné 
d'adeptes  durant  les  quelques  années  qui 
viennent  de  s'écouler.  Il  est  généralement 
reconnu  par  les  Canadicnr,  que  l'annexittu 
est  le  seul  avenir  qu'il  soit  raisrnnable  d'at- 
tendre pour  leur  pays.  Comment  en  serait-il 
autrement  ?  Les  gouvernants  et  leurs  oigu- 
res  peuvent  mentir,  mais  iis  ;\t  sauraient 
empêcbcr  le  peuple  «''établir  une  comp.."ai- 
son  entre  sa  condition  sous  le  réjj;iine  actuel 
et  celle  qui  attend  ses  nombreux  parents  et 
amis,  qui,  ayant  quitté  la  patrie,  viennent 
offrir  leur  travail  en  échange  du  bien-être 
qui  est  à  la  portée  de  tous  dans  le  pays  que 
nous  habitons.  Depuis  longtemps,  les  ca- 
lomnies publiées  contre  les  Etats-Unis  par 
le  ministère  sont  prises  pour  ce  qu'elles 
valent.  Une  seule  classe  soutenait  le  minis- 
tère contre  l'annexion.  Par  le  rappel  du 
Traité  de  Réciprocité,  un  traite  qui  avait 
été  accordé  au  Cr.nadu  par  le  parti  des 
Etats  du  Sud,  lorsqu'il  était  au  pouvoir, 
afin  de  prévenir  l'annexion  et  l'agrandisse- 
ment des  Etats  du  iNord  qui  ui  serait 
ré.sulté,  par  le  rappel  du  Traité  do  llécipro- 


oitd,  dis-jo,  lî'  ela8.eo  co  nmcroiulo  anglaise, 
<pti  a  pour  baromètre  do  ses»  opinions  hou 
intérêt  pécuniaire,  devra  bientôt  changer  do 
Ion,  surtout  quand  Io  gouvernement  ainéri- 
Clin  frappera  d'un  droit  de  pas.^ago  tout 
artifdu  importé  pour  le  Canada  par  voie  de» 
JCtats-Mnis. 

Uiio  preuve  de  co  changement  dans  kg 
opinions  est  le  [  ju  d'arguments  offerts  par 
les  ennemis  do  l'annexion  contre  cette  me- 
sure. Us  on  f.niit  arrivés  ii  repousser  ce 
mouvement  hdus  le  prétexte  (|u'eri  si!  joiguuiit 
aux  Etats-Unis,  le  Canaila  perdrait  sa  na- 
tionalité, sa  1  L.gue  et  sa  religion.  11  n'est 
pas  bien  dillicilede  démontrer  la  fiusseté  uo 
cette  assertion,  Coiuine  ce  finu'ux  argu- 
ment a  été  mainte  et  mainte  fois  répUé  par 
la  presse  anti-annexionisle  ou  Canada,  jo 
veux  vous  parler  un  peu  sur  ces  trois  poiuM 
et  vous  faire  voir  quelle  mauvaise  fui  n^y- 
porte-.t  les  journaux  conservateurs  dans 
tous  leurs  écrits  ayant  trait  au.\  institutions 
américaines,  (^u'appellent-ils  la  nationalité 
canadienne-français  au  Canada  ?  Prend- 
oilo  sa  fo,-co  (l  ■*  .os  empiétements  inccs- 
sanLs  do  li  domination  anglaise  ?  An- 
nexé aux  Etats-Unis,  le  Canada  pourrait 
faire  toutes  ses  lois  sans  l'intiirvention  du 
gouv^i-nement  fédéral.  Sous  le  régime  ac- 
tuel, une  loi  ne  pjut  trouver  faveur  que  si 
elle  est  dictée  par  le  secrétaire  colonial,  le 
gouverneur  anglais,  ou,  ce  qui  est  pis,  selon 
moi,  ps.r  des  ministres  vendu;  à  l'Angle- 
terre. Que  l'eu  me  prouve  la  sollicitude  de 
ces  trois  pouvoirs  à  perpétuer  les  institu- 
foDs  c;i.nadiennes-tran(;  lises  et  j'admettrai 
que  dans  sa  condition  actuelle  io  Canada 
puisse  conserver  sa  nationalité. 

Quiint  à  la  langue  française,  qui  de  vous 
n'a  pas  remarqué  la  malheureuse  tendance 
à  parler  seulement  l'anglais  qui,  semblable 
à  une  manie,  s'est  L.iparée  de  la  société  ca- 
nadienne-française !  C'est  à  qui,  dans  cer- 
tains cercles,  niera  savoir  parler  français. 
Ceux-là  même  qui  combattent  le  plus  l'an- 
nexion, par  crainte  de  perdre  cette  langue, 
sont  les  premiers  à  renier  'e  dialecte  nu'ils 
tiennent  de  leurs  pères  pour  s'adivsstr  ci  an- 
glais à  ceux  qui  les  paient  pour  dénigrer  les 
.l-jtats-Unis.  ils  ont,  pour  ainsi  ^'re,  hi  ite 
de  se  déclarer  d'origine  française.  11  est  à 
la  mode  de  parler  Tanglais.  Si  un  individu 
mal  renseigné  sur  les  coutumes  inaugurées 
par  les  anglais,  si  un  Canadien-Piançais 
ayant  conscience  de  tout  co  qu'il  y  u  do 
beau,  de  sympathique,  de  ■véritablement 
haniiouieux  dans  celte  langue  que  lui  u  en- 
seignée  une  mère  qu'il  aime,   dans  cette 


—  S' 


bientôt   iiisultô   danH   sou   nithoushisuio  de  cette  assertion  les  voyi.tïeurs<,ui  romarqucn 

lh."uiMoparlesrc-;.rJ.  .népris.ntH  qui  lui  le  -nuid  nou.bre  d'egU.i'S  de  no.s  villes  et 

arrivent  de  tous  cÔtds.  On  semble  le  preu.lre  de  no.  campagnes  et   la  stnete  observation 

pour   un    Indien  de   laWouvelle   Zélande,  du  dimanche  par  les  Anioiicains  M'.t  moi  «lUi 

tant  sa  con.luite  dénote  i-norance   des  usa-  trouvais  ce  peuple  un  peu  severo  dans  su 

c-es  roous.  Ses  compatriotes  surtout  lui  font  discipline  reli-ieuse,  tropporteau  rij-orismc 

sentir'. ,uil  a  eu   tort  de  se   servir   d'une  puritain!   Comment  concilier  ces  deux  vues 

langue  (  ni  n'est  pas  admise  dans  ce  milieu,  de  la  r,ucsti,.n,  si  diamétralement  opposées  ! 


Nicra-t-on  cet  état  de  cho.^es  ?  Pas  devant  C'est  paU-Ctre.,u  ils  croient  (,ue  la  religiou 
moi  toujours,  (pii  l'ai  souvent  observé  et  à  cathuliqu.^  est  honnie,  (,ue  ses  adeptes  sont 
qui  pareille  aventure  est  îlCmiic  arrivée. 


persécutés,  dans  le  pays  (lu'ils  se  plaisent  ii 

■  '    loiio 


Voyons   maintenant  ce  que  l'on  pense  de  calomnier.  Mais  qu  ils  se  rensei.^neut  dono 

l:i  langue  tVaneiise  dans  la  société  améri-  auprès  des  membres  du  cierge  .(ui  sm.Wi 

caine.' Vous  avez  dû  vous-même  remarquer  niOme  de  connaître  la  veiUe  sur  ces  tait*, 

quelle  .^racieuse  réception  attend,   dans   la  Ils  leur  diront,  comme  ils  me  .  ont  souvent 

bonnes"c;été  de  ce  pays,  celui  qui  se  pré-  affirmé,  «que  dans   aucun  pays  du  monde 

sente  comme  p:'rlant  notre  lan-ue.  de  sais  ils  ne  s.w.t  plus  respectes  et  soutenus  pal 

plusieurs   personnes  qui  doivent  leur  entrée  les  contributions  t)f,puliircs.    (^le  sans  du>- 

dans  la  haute  société  new-y.n-kaise  à  ce  seul  tinction  de  croyance  on  leur  tounut  1  ar;^ent 

sésame,  car,  loin  d'être  prohibée  dos  réunions  nécessaire  pour  bâtir  de  nombreuses  ej^ases, 

.^ociales,  elle  y  est  re-ardée  comme  un  Ire-  maisons   «l'éducation  ou  établissements  reli- 

vet  de  bonne  éducation.   Klle  forme  partie  o;icux.  »  ils  ne  manqueront  pas  de  les  assurer 


"de  la  vérité  de  CJS  fiits.  Il  est  même  étou_ 
n  int  ([u'ils  n'aient  encore  donné  un  démenti 
à  leurs  odieuses  assertions.  Serait-ce  que, 
selon  leurs  vues,  la  générosité  de  l'héréti.iue 
ne  lui  mérite  seulement  pas  une  réelamatioii 


du     programme     d'en.-eignement    général, 
iiiême  dans    les    écoles    primaires   subven- 
tionnées par  les  cor[Hirations  de  toutes  les 
g'-iiudcs  villes.  Ainsi  vous  voyez  ce  contras- 
te. Jià  où  l'on  cric  tant  pour  la  conserva-   .._  -  ... 
tion  de  cette  langue,  on  regarde  comm..  lié-    contre  de  ca  omnieuses  injures  l  L  es    une 
trissant.  dans   un   certain  inonde,   de   n'en    bien  pitoyable  reco.maissance  que  celle  qui 
passavoird'autres.On  la  repousse.  On  veut   n'a    pas    trouvé    mi    n.ot     quand    ce    mot 
l'anéantir,    liâtons-iums   d'aj.niter    que    ce    venant  de  sa  bouche,  eut  tait  cesser  tous  ces 
monde   est  compo>é  des  gouvernants  et  de    mensonges.  _  ,••,,' 
leurs  adhérents.    Ici,  au  contraire,  elle  est        Vous   le  voyez,    les    objocaons   laites j 
appréciée  à  sa  juste   valeur  et   invariable-   l'annexion  par  les  ennemis  du  Canada  .0 
ment  regardée  comme  la  langue  la  plus  po-    aussi   ridicules   que   mensongères.   Lu  peu 
lie  dans'sa  phraséologie  et  la  plus  délicate    de  logique  reuyerse  leurs  argument.     Mais 
dans  ses  expressions,' enlin  comme  !a  langue   ce  .lui  les  condamne  Y""  jT'7!^\^n^ 
d'un  peuple  ., ni  a  droit  à  nos  plus  sincères   l'.ne.sistible   logique  <les  faits.    J^^   »  0''J- 
sympLldes  ci  à  notre  cordiale   amitié.   Car   marche,  mes>ieu,s   et  aveclc  prog.es  avau- 
uevousficzpasàcequelesKtats.Unischi-   cent    toute,    les    idées   (lui  ont  pour  objet 
cancnt  Napoléon  au  sujet  de  son  expédition    d'assurer  les  libertés  des  peupl^'^- 
au  Mexi.me.   Le   temps  est  passé  en  Fanée        \  ivant  loin  du   Canada    l  ou  peut  diffic  - 
ol   Louis'   XIV    pouvait    dire  :   «  L^J-:t"f.   lement  se  f ure  une  idée  du  grand  nombre 
c  est  moi.   Napoléon  n'est  pas  essentielle-    d'intelligences   qui    poussent    ce    pays    au 
ment  considéré  comme  la  France,  par  les  c!»^»'J^^';'<-'"»  a";' "oas  espei-ons  ui  vo  r  b  en^ 
américains,  et  je  vous  promets  de  voir  rc-   tôt   opérer,     l'our    tout    canadi.n-iranyais 
nouve 
de 
Fra 

et   que   l'empereur  de  sa  création  les  aura   penseuiB  et  es  hommes  mstrui,  qumo  eut 
'  1  ,,ue  l'iuinexion  est  seule  capable  do  rendie 


suivies. 


Ml 


Il  este,   comme  épouvautail    contre    l'an-   lo  pay.   prospère.     '/;;.  P^"''!,  ;;';^;:!'^""i^^ 
uexion,'ce  grand   cii  :    «Si  voue   devcue/.   compte  aussi  de,,  milliers  d  adeptes  parmi 
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la  jeunesse  canadienne.  Combien  n'y  en  a-t  font  tournoyer  dans  le  cercle  vicieux  des 
il  pas,  parmi  ces  jeunes  talents  comme  notre  petits  intérêts  personnels  sans  avoir,  un  seul 
pays  en  a  tant  produits,  qui  rêvent  de  faire  instant,  semble  comprendre  les  n(<cessités 
retentir  le  forum  américain  des  inspirations  de  la  position.  Ce  conseil  estd'essayer  un 
de  leur  éloquence  et  d'entrer  dans  la  voie  peu  d'actes  après  avoir  été  fatigué  de  paro- 
tracée  par  les  Everett,  les  Webster  et  tant  les  inutiles.  L'acte  le  plus  urgent  pour  les 
d'autres  célébrités  du  pays  dont  ils  désirent  Canadiens  est  d'amener  la  prospérité  dans 
faire  partie  ?  Ces  tendances  politiques  sont  leur  pnys.  Cette  prospérité  résultera  de 
bien  démontrées  par  le  grand  nombre  de  socié-  l'annexion.  Et  pour  aider  l'annexion  il  faut 
tés  annexionnistes  qui  existent  au  Canada,  nous  faire  naturaliser.  Que  tous  vos  efforts 
J'ai  connaissance  de  3  sociétés  Ibndées  dans  tendoct  vers  ce  but  et  vous  verrez  bientôt 
ce  but.  J/une  d'elle  a  près  do  800  membres  et  les  Canadiens-  Français  aux  Etats-Unis,  con- 
n'a  que  5  ans  d'existence.  Va  sans  dire  que  liants  en  la  force  de  leur  nombre,  comme  ils 
ces  sociétés  ont  négligé  de  donner  connaissan-  le  sont  déjà  en  la  justesse  de  leurs  principes 
ce  de  leurs  constitutions  au  gouvernement  et  de  leurs  vues,  vous  verrez  les  Canadiens- 
canadien.  Ce  dernier  soupçonne  bien  et  voit  Français  former  un  parti  nombreux  et  ia- 
bien  les  résultats  de  leur  propagande,  mais  fluent  qui  pourra  prendre  .art  aux  mouve- 
nepoutpîirvouir  à  s'emparer  d'un  seul  indice  ments  politiques  du  pays  de  leur  adoption. 
qui  le  mette  sur  la  voie  de  leurs  chefs.  Va  !  Dans  la  seule  assemblée  des  Canadiens- 
Albion,  tu  paies  les  traîtres  avec  de  l'or,  Français  de  New- York  qui  ait  eu  quel- 
mais  tu  n'en  as  pas  assez  pour  acheter  des  que  importance,  par  le  nombre  de  cetix  qui 
patriotes  canadiens.  y  assistaient,  j'entends  la  convention  cana- 

En  vue  de  toute  cette  agitation  dont  le  dienne  en  octobre  dernier,  j'ai  remarqué 
"ésultat  immanquable  doit  être  l'annexion,  que  tous  les  orateurs  mentionnaient  le  fait 
le  canadien  demeurant  aux  Etats-Unis  de-  que  plus  de  80,000  canadiens  avaient  com- 
mande naturellement  quelle  doit  être  sa  battu  sous  les  drapeaux  unionistes.  Jo 
ligne  de  conduite.  C'est  par  quekiues  eonsi-  considère  certainement  cette  vérité  comme 
dérations  sur  ce  sujet  que  je  vais  terminer,   une  des  gloires  de  mon  pays._  Mais  les  ora- 

xVvant  toute  autre  chose  permettez-moi  do  teurs  qui  fusaient  cette  mention  ont  copen- 
vous  affirmer  ma  conviction  sincère  que  le  dant  oublié  d'ap[.rcndre  à  ces  80,000  vo- 
mouvcment  doit  être  plutôt  un  changement  loiitaires  que  le  gouvernement  des  Etats- 
politique  et  paisible  qu'une  révolution  à  Unis,  pour  les  récompenser  de  ces  services, 
main  armée.  Soyez  bien  persuadés  de  ceci  :    leur    accordait  à  tous  les  privilèges  et  les 

uand  la  question   demandera  une  solution   droits  dûs  à  tout  citoyen  américain  ?   Je 


0 


définitive,  les  différentes  sociétés  dont  je  suppose  que  surce  nombre  il^y  entait 
vous  ai  mentionné  l'existence  auront  si  bien  encore  .■')01I00  qui  habitent  les  Etats-l  nis 
préparé  l'esprit  de  toute;^  les  classes,  que  le  et  qui  de  plus  part:igL>nt  vos  opinions.  C'est 
mouvement  ne  rencontrera  qu'une  faible  une  bien  faible  proportion  et  je  suis  certain 
opposition.  Il  s'ensuit  que  l'aide  qu'atten-  qu'elle  est  au-dessous  du  nombre  réel, 
dent  de  nous  ces  phalanges,  qui  combat-  Chacun  de  ces  soldats  a  le  droit,  en  inon- 
teut  incessamment  pour  la  bonne  cause,  trant  par  sa  feuille  de  congé  qu'il  a  fait  un 
ne  peut-être  que  morale.  Voilà  donc  an  de  service,  de  se  fiirc  naturaliser  iinmé- 
co  qu'il  est  urgent  de  faire.  Vous  voulez  diatenient,  s'il  anène  un  répondant.  Si  les 
tous  l'annexion.  V^ous  dé-irez  que  le  Canada  nombreuses  sociétés  canadiennes  aux  Etats- 
devienne  un  état  américain.  Organisez  Unis  preniiient  l'initi  iiive  en  tenant  un 
des  clubs  politiques  dont  le  premier  acte  registre  de  tous  les  Canadiens  ayant  droit 
soit  une  annexion  praticpie,  c'est-à-dire  la  de  vote  dans  telle  ou  telle  section,  notr,-î 
naturalisation.  Vous  n'ignorez  p;is  que  tant  nationalité  deviendrait  bientôt  une  force 
que  vous  resterez  sujets'de  ce  gouvernement  politique  et,  de  ce  moment,  l'on  commence- 
anglais,  qui  n'a  aucunement  vos  sympathies,  rait  à  compter  avec  nous,  A  l'époque  de 
votre  influence  politifiue  est  parfaitement  chaque  élection,  nous  pourrions  avoir  nos 
nulle  aux  Etats-Unis,  tout  comme  elle  est  conventions  et  ne  donner  notre  influence  et 
nulle  au  Canada  par  le  f  lit  seul  de  votre  nos  votes  qu'à  des  candidats  qui  s'engage- 
absenco.  Vous  pouvez  f  lire  cesser  cette  raient  à  supporter  une  politique  annexion- 
double  nullité  en  suivant  un  conseil  et  je  niste.  Une  lettre  circulaire  sur  ces  sujets 
m'étouue  <iu'il  ne  vous  ait  pas  encore  été  devrait  être  adressée  à  toutes  les  sociétés 
donné  par  ceux  qui,  sous  le  prétexte  de  canadiennes  aux  Etats-Unis  et  à  tout  oana- 
vous   rassembler   eu   force  politique,   vous  dieu  influent  ré-'dant  dans  une  ville  ou  un 


I 
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village  où  il  n'existe  pas  encore  de  société,  lesquels  leur  pays  aHp.it  se  briser  par  la 

Notre  conduite  est  bien  simple.  Nous  de-  maladministration  de  ceux  qui  étaient  char- 

vons  effectuer   un  recensement  dos   Cana-  ces  de  veiller  à  sa  sûreté.  A  dater  d'au- 

dicns  ayant  droit  do  vote,  et,  après  avoir  jourd'hui,  il  faut  que  cette  apathie  cesse. 

ainsi  mesuré  nos  forces,  nous  devons  consa-  «Laissons,  dit  l'orateur  m  terminant, laissons 

crer  tous  nos  efforts  à  les  aup;inenter  pour  aux  lâches  et  aux  indifférents  le  monopole 

Être  prêts  à  agir  de  concert  quand  le  nio-  du  doute  sur  les  succès  de  notre  enireprise 

nient  sera  arrivé.  Je  no  f  lis  ce  soir  qu'ébau-  et  organisons-nous  en  colonnes  serrées  pour 

cher  ce  piojot  d'organisation,  mais  vous  serez  s'opposera  ceux  qui  tontentd'achcverlaruine 

appelé  à  nommer  un  comité  qui  aura  charge  do  notre  pnys  natal.  Ayons  toujours  présente 

d'arrêter  un  plan  concis  de  constitution  pour  à  la  n>émoire  la  devise  nationale  et  une  autre 

une  société  annexionniste.  digne  de  l'être  :   L'Union  fait  la  force,  et  le 

Je  tormino  en  vous  exprimant  mes  renier-  Travail  triomphe  do  tout.  Soyons  unis  et  nous 

ciments  .'^incères  pour  l'attention  que  vous  serons  forts,  travaillons  avec  courage  et  nou3 

avez  bion  voulu  accorder  i\  mes  remarques  surmonterons  tous  les  obstacles,  et  bientôt, 

et  en   vous   promettant  que  bientôt  ik.us  je  l'espère,  nous  aurons  le  bonheur  de  voir 

verrons  le  Canada,  notre  pays  natal,  secouer  le  Canada  faire  partie  de  la  plus  grande  et 

la  tutoHc  qui  l'entrave  dans  la  voie  du  pro-  de  la  plus  puissante  des  républiques.  » 

grès  et  se  joindre  à  la  grande  réjuiblique  de  ^y    lîorTiiîLLiKR  est  ineontestableniont 

notre  adoption  :  union  fi  laquelle  l'appellent  un  je-ineliommo  d'une  capacité  remarquable, 

ses  destinées  et  ses  véritables  intérêts.  $  Son  discours  brillait  par  la  logique  des  idées 

Les  différents  points  de  ce  discours  fu-  et  p  tr  la  eh:ilenr  de  ses  mouvements   ora- 

lent  accueillis  par  des  applaudissements.  _  toiros.  Une  approbation  trè»  flatteuse  reçut 

M.    3IiciiK,L    lioYCE   harangua   ensuite  sos  paroles  et  il  fut  souvent  interrompu  par 

l'assemblée.  Il  ut  comprendre,  par  des  cita-  j^s  applaudissements, 
tiens  de  l'histoire  contemporaine  dos  Ktats- 


Unis,    roxcellencc    des   institutions  de   ce 


M.  N.  Thompson  lui  succéda.   Il  parla 


•  Ai     i    »     1     1  i  j„    longuement   des   tle-*avania<rcs  qui  résulte 

pays,   OUI  permettent  ii    tout  homme    de    '>  i',^"^'""-""  "-  '7   ,    '         ^ 

1     J     '       l  t  _  -...,;„.,(■   ,1„   In   ,.r.i-.f,<,l,1i..if  inn   nf    ri  il    non    (  f>   r\n. 


talent,  (|uelquc  soit  son  origine,  de  préten 


raient  de  la  eonléJération  et  du  peu  de  po- 


LUIUUL,     ULlU-lilllVJ      PUll>      D'Jll     l^ll^illlVJ,     \i\j     1»IUL'/11-  ...       -,  .  ..  .     1  1 

1  1  I        1        '}     '        1         i„  pulanté  de  cette  question  parmi  les  popula- 

dre  aux  charges  les  plus  élevées   dans  le  i""'^  '     t      i>     n       i  •* 

.  /  •     •       Ti    •     -i    1      n  tmns    canadiennes.    Jic    i>  is-C  inada    avait 

gouvernement   américain.  Il   invita  les  Ca-  '  .     ,  ,„      ,  ,,  ,  .  -,     . 

r  in        1     ^    1-  .1'        1.  deia  été  lorco  d  accepter  un   inariigo  dont 

nadiens   du   Canada  ti   bien  con;3i(lerer  les  ,   -^      ,    .,,     ,  '       •!.-/■,'< 


avantages  qui  résulteraient  d'une  union  à 
la  fédération  américaine.  M.  Boyce  s'excusa 
de  ne  pas  parler  plus  au  long  sur  la  ques- 
tion, vu  qu'il  n'était  pas  préparé  à  parler 
ce  soir. 

Les  paroles  de  l'orateur  furent  bien  goû- 
tées par  l'auditoire,  qui  témoigna  do  sa 
satisfiction  par  dos  marques  d'approbation 
et  des  applaudissements. 

M.  C.  C.  E.  liouTiHLLlER  ]»rit  à  son 
tour  la  parole: 

Il  démontra  la  nécessité  pour  les  Cana- 
diens des  Etats-Unis  et  du  Canada    do  se   l^''^'""-^ 
rassembler  en  organisations  poliliijiies  afia 
de  défendre  leurs  droits  bi  chèrement  acquis 
en  18;)7-38.  Ces  droits  allaient  leur  être 


t 

la  corlieillc  do  noces  av  lit  été  achetée  à  ses 
frais.  L'on  se  proposait  do  lui  l'aire  opérer 
une  seconde  union  dont  le  résultat  serait 
rien  moins  que  l'oblitération  ;i  peu  près 
complète  de  son  influence  politique,  la  p?rte 
do  sa  langue  et  de  ses  institutions  les  plus 
chères.  Los  Canadiens  devaient-ils  rester  les 
bras  croisés  devant  ces  tentatives  fûtes  con- 
tre leur  pays  natal  ?  Il  f  illait  qu'ils  oppo- 
sassent à  ce  nionvement  la  seule  mesure 
qu'il  soit  raisonnable  do  proposer  pour  l'ave- 
nir du  p'ij'S.  L'annexion  aux  p]tats-Unis 
et  autant  d'avantages  et  do  sécurité  au 
C  niada  que  la  confeilération  renferme  de 
désavantages  et  do  dangers   pour   ce  pays. 


Une  organisation  annexionniste  aux  Etats- 


■      ,  ,  1  •     f-  1  „,„  Unis  pourrait  se  mettre  en  relation  avec  les 

on  evcs  nir  les    machinations    dos   gouver-         .,'      ,,.,  /.■,,]  i    *  „„   n,„n 

,     ,  ',  ,v         f  „.,     j        ,,. ,   ;i  sociétés  déiii  fondées  dans  ce  but  au   Cana- 

nants  de  leur  pays.  Devant  ces  dangers,  u  ,      ^.r  ,      •'         ...  •*.,.-;  „„;ii^„ 

,. ,,   ■  1      il        1  ir  »r     i:.  da.  Notre  oriianisation  pourrait  aussi  veiUor 

lullait  que   es  Canadiens  ouuia.ssont  les  dis-  ,,,.,,.  '^     ,         . /.  .  i  „  „  ,„ 

-      '   .  ^^  _  ;\  l:i  londation    de  sociétés   snecursales  aux 

Canada.    Il   engagea  les 

_  le  mouvement  qui  était 

plus  sacrées  la  seuie   uarriore  qui    put,       ■  ■  j  i 

les    iirévenir  :    !'nnn<.'xion    aux    lOtats-Unis 

d'Amérique.     Une    certaine    apathie    avait 

régné,  jusqu'à  présent,  parmi    les  popula-  l'assemblée  qui  manifesta  une  appréciation 

tions  canadicnues  au  sujet  des  écucils  contre  marquée  des  arguments  solides  exposés  par 


'   1  .     .    ,     -        i  „ .  Il   a  foiriation    ue  si 

sensions  du  passe,  et  s  unissent  pour  opposer  p,.   .    it  •  /■ 

à  ces  empiétements  sur  leurs  prérogatives  ^^C'»ts-lJi"s  ft  au  i 

1        ,        '      ,      ,  1     i       •<  •    .,'it  assistants  a  loiniire 

les  plus  sacrées  la  seule   barrière  qui    pût  .  ,       -'  .    ,, 


organise  ce  soir-ui. 

M.  Thompson  fut  vivement  applaudi  par 
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l'orateur  en  faveur  des  questions  qu'il  trai-  forme  actuelle  de  gouvernement,  au  Cann- 
tait.  da,  n'offre  aucur.e  garantie  de  libcrtd  et  do 

M.  J.  B.  E,  BeAUBIEN  fut  ensuite  prié  justice   aux   gouvernés   en    ce   qu'elle   les 
d'adresser  la  parole  à  l'assemblée  :  place  sous  un   régime  et  ù  la   merci  d'in- 

Ce  monsieur,  avec  des  paroles  pleines  de  tiuences  contre  lesquels  le  peuple  ne  peut 
sagesse,  recommanda  l'adoption  d'une  poli-  pus  toujours  réagir  d'une^  manière  efficace  ; 
tique  calme  et  réfléchie.  Il  nu  fallait  en  au-  (jue  le  fuit  de  notre  résidence  aux  Etats- 
cune  manière  se  créer  des  inimitiés  par  l'ex-  Unis  d'Amérique  noua  met  en  mesure  d'ap- 
prcssion  de  sentiments  hostiles  aux  homme»,  précior  les  institutions  de  ce  pays,  dans  leur 
Ce  que  nous  avions  ù  combattre,  c'était  les  esprit  aussi  bien  que  dans  leur  application 
fautes  des  gouvernants  de  notri  pays  natal  pratique,  et  d'affirmer  que  ces  institutions 
et  non  les  individuidités  persoiaielles.  L'on  renfirmeut  l'essence  d'un  gouvernement 
ne  devait  pas  exclusivement  adopter  une  durable,  tout  en  assurant  le  bonheur  moral 
politique  d'incrimination  contre  l'Angle-  et  matériel  de  ceux  qui  vivent  sous  son 
terre,  mais  en  appeler  à  la  discrétion  de  ce  égide  ;  que  souhaiter  à  son  pays  de  sembla- 
gouvernement.  Il  étî'it  inutile  et  même  cou-  blesmstitutioiis  politiques,  c'est  faire  preuve 
pable  de  réveiller  dans  la  population  caua-  du  dé,-ir  sincère  que  l'on  a  de  le  voir  s'a- 
dienne  des  haines  qui  étaient  assoupies,  vancer  dans  la  véritable  voie  du  progrès; 
mais  il  fallait  lui  démontrer  que  son  bon-  que,  d'après  la  position  géographique,  du 
heur  moral  et  politique,  sa  prospérité  com-  Cunada  relativement  aux  Etats-Unis,  l'iden- 
uierciale  et  industrielle  étaient  dans  l'an-  tité  de  leurs  intérêts  de  tous  genres  et  leurs 
nexion  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  besoins  réciproques,  on  ne  peut  se  refuser  à 

Les  remarques  de  M.  Beaubien  furent  l'évidence  que  ces  deux  pays,  aujourd'hui 
bien  reçues  paiTasisemblée,  et  il  fut  fiéquem-  anoruialement  séparés,  sont  infailliblement 
ment  applaudi.  destinés,  dans  un  avenir  très  prochain,  âne 

il.  le  secrétaire  lut  ensuite  les  résolu-   former  qu'un  seul  territoire  comme  ù,  ne 
tions  suivantes  qui  furent  soumises  à  l'as-   travailler  qu'à  une  seule  et  même  oeuvre  :  • 
semblée  et  unanimement  adoptées  :  la   civilisation  ,univer.selle,  au    moyen  de.g 

Jiésolu  :—  Que  nous,  Canadiens-Fran-  libertés  politiques  ;  qu'en  retardant  cette 
çais  de  New-York,  croyons  être  le  fidèle  Union,  si  ardemment  désirée  par  tous  ceux 
écho  de  l'opuiion  de  nos  compatriotes  dis-  qui  ont  à  cœur  les  véritables  intérêts  de 
perses  sur  le  sol  américain,  en  nous  déela-  leur  pays,  on  place  le  Canada  dans  la  posi- 
raut  opposés  au  projet  de  la  Confédération  tion  précaire  d'un  état  constamment  exposé 
des  provinces  de  l'Amérique  Britannique  ù  des  agres.sions  dont  il  ne  pourrait  pas  ton- 
du Nord,  tel  que  développé  par  la  conven-  jours  contrôler  la  cause  ;  qu'à  plusieurs 
tion  de  Québec,  cette  mesure  étant  injuste  reprises,  et  tout  récemment  encore,  les 
dans  sa  conception  et  hostile  aux  véritables  principaux  hommes  politiques  anglais  ainsi 
intérêts  des  Canadiens-Français.  que  la  presse  anglaise  ont  affiché  une  com- 

Rcsolu  :— Que  la  conduite  du  gouver-  plètc  indifférence  en  ce  qui  regarde  l'avenir 
nemeut  canadien,  durant  les  derniers  évè-  du  Canada  etout  en  même  temps  ma nifesto 
nements,  démontre  amplement  le  manque  le  désir  de  le  laisser  à  ses  propres  ressources, 
de  popularité  du  projet  de  confédération.  Nous  maintenons  en  concluant  que  la  forme 
puisque  ce  gouvernement,  afin  de  presser  gouvernementale  au  Canada  et  la  position 
l'adoption  de  cette  mesure,  n'a  pas  cru  dé-  dans  laquelle  ello  le  place  n'offrent  aucune 
rogcr  à  sa  dignité  en  créant  et  exploitant  garantie  de  prospérité  et  de  sécurité  à  ses 
des  craintes  mal  lond  js  et  de  plus  en  pla-  habitants,  tandis  qu'en  s'annexaut  aux 
çant  le  Canada  dans  la  position  ridicule  Etats  -  Unis  d'Amérique  ,  ils  s'assure- 
d'un  pays  qui  s'arnic  contre  un  ennemi  raient  pour  toujours  les  avantages  et  les 
imaginaire.  bienfaits  qui  découlent  naturellement  de  la 

liésolu  :  —  Que  i.t  forme  républicaine  constitution  de  ces  Etats,  et  pourraient  en 
est;  selon  nous,  la  forme  de  gouvernement  même  temps,  par  des  lois  locales,  garantir 
la  plus  juste,  puisque,  tout  en  componant  lu  perpétuation  de  leur  langue  et  de  toutes 
tous  les  principes  de  liberté  el  de  bonheur  les  institutions  auxquelles  ils  sont  profon- 
possibles  pour  les   peuples,  elle  confie,  en  dément  attachés. 

même  temps,  aux   personnes  préposées   à       En  conséquence,  cette  assemblée  exprime  ' 
l'exécution  des  lois,  des  pouvoirs  amplement  le  vœu  de  voir  le  Canada,  à  une  époque 
suffisants  pour  maintenir  l'inviolabilité  des  prochaine,  s'annexer  aux  Et;,ts-Unis  d'A- 
institutions   politiques    établies  ;    que    la  mérique.  Nous  nous  engageons  à  consacrer 


—  12  — 


tous  nos  efforts  ù  la  r^iilisation  de  cette 
œuvre  patriotique  ;  nous  invitons  nos  com- 
patriotes dos  Eints-ljuis  et  du  Canada  à 
soutenir  de  leur  influence,  à  encourager  par 
leurs  discours  et  leurs  ôcrits,  et  à  prendre 
tous  le.^  moyens  honorables  pour  propaj^er, 
parmi  le  peuple  canadien,  cette  idée  juste, 
dont  la  réalisation  doit  être  le  but  de  tous 
nos  cflorts. 

Rcsola  : — Que  nos  sympathies  les  plus 
vives  et  notre  reconnaissance  la  plus  sincère 
sont  acquises  au  j^ouvernement  et  au  peu- 
ple des  J'jtats-Unis  pour  l'encourageante 
hospitalité  et  la  protection  marquée  qu'ils 
ont  toujours  accordées  à  nos  compatriotes 
établis  sur  leur  territoire  ;  nous  profitons 
do  cette  occasion  pour  déclarer  que  nous 
avons  suivi  avec  un  vif  intérêt  la  guerre 
qui  .vient  de  se  terminer  par  la  victoire 
éclatante  des  institutions  républicaines  sur 
le  pire  de  tous  les  absolutismes  ;  nous  avons 
salué  avec  joie  cette  victoire,  à  l'achèvement 
de  laquelle,  nous  sommes  orgueilleux  de  le 
dire,  un  j.';rand  nonibre  de  nos  compatriotes 
ont  généreusement  contribué  de  leur  per- 
sonne, de  leur  sang  et  même  de  leur  vie. 

Résolu  :  —  Qu'un  comité  soit  chargé 
de  rédiger  un  manifeste  aux  Canadiens- 
Françait-,  déni'intrant  les  avantages  qui  dé- 
couleraient de  l'annexion  du  Canada  aux 
Etats-Unis  et  exposant  scrupuleusement 
les  désavantages  du  système  gouvernemen- 
tal du  Canada  et  de  celui  qu'on  tente  de 
lui  substituer  :  ce  comité  devant  se  compo- 
ser de  Mi^r  L.  P.  Fontaine.  N.  Thomp- 
son, J.  B.  Beaubien,  Casimir  E.  Thomp- 
son, M.  BoYCE,  F.  X.  Cloutier  et  C.  C, 
E.  BouTHiLliiER.  Ce  comité  aura  le  pri- 
vilège de  s'adjoindre  toute  personne  qu'il 
jugera  pouvoir  l'aider  dans  ses  travaux. 

Résolu  :  —  Que  le  comité  d'organisa- 
tion actuel  soit  chargé  de  voir  ù,  la  fonda- 
tion d'une  société  anncxioniste  permaneuto 
à  New-York  et  d'élaborer  un  plan  pour  lu 
formation  des  sociétés  succursales  dans 
toutes  les  localités  où  nos  compatriotes  se 
trouvent  en  nombre  suffisant  pour  justifier 
leur  réunion  en  société  de  ce  genre.  Ce 
comité  aura  le  privilège  de  s'adjoindre  tels 
membres  qui,  dans  son  opinion,  pourraient 
l'aider  dans  ses  travaux. 

Des  acclamations  enthousiastes  suivirent 
l'adoption  de  ces  résolutions. 

M.  le  Président  L.  P.  Fontaine  remer- 
cia ensuite  rassemblée  et  csprima,  en  ces 


termes,  son  opinion  sur  la   popularité   du 
mouvement  : 

«  .îc  ne  vous  parle  pag  du  succès  de  l'as- 
scaibléo.  Le  nombre  qui  y  a  assisté  et 
l'onthousiasme  qui  a  accueilli  les  résolutions 
démontre  que  les  Canadiens  de  New- 
York  désiraient  depuis  longtemps  qu'une 
initiative  fût  prise  dans  ce  sens.  Je  nie  suis 
laissé  dire  (|ue  quelques  canadiens,  résidant 
aux  Etats-lJiiis,  étaient  contre  l'annexion. 
Je  veux  bien  croire  qu'un  petit  nombre 
fasse  ainsi  exception  à  la  règle  générale, 
mais  je  ne  puis  m'expliqucr  cette  contradic- 
tion directe  avec  leurs  actes,  Il  me  semble 
que  tout  Canadien  qui  traverse  la  frontière 
est  annexionniste  et  opère  une  annexion  pra- 
tique en  mettant  le  pied  sur  le  sol  améri- 
cain. Les  avantages  qui  lui  sont  offerts  une 
fois  arrivé  ici  ne  doivent-ils  pas  ajouter  à 
cette  conviction,  qu'il  professe  en  choisis- 
sant les  Etats-Unis  comme  résidence,  que 
les  institutions  américaines  sont  hautement 
supérieures  \  celles  du  pays  qu'il  est  obligé 
de  quitter?  (Cris  de  oui,  oui,  et  applaudis- 
sements prolongés).  Laissons  donc  ces  qi^fl- 
ques  exceptions  continuer  dans  cette  fausse 
voie  et  f  oyons  persuadés  qu'un  peu  de  rai- 
sonnement les  ramènera  de  leur  propre 
mouvement  ù  mieux  penser  sur  ces  ques- 
tions (applaudissements). 

Mesdames  et  messieurs,  je  vous  remercie 
de  nouveau  de  votre  concours  et  vous  an- 
nonce que  la  seconde  assemblée  de  la^ociété 
annexionniste  de  New-Y'^ork  sera  dûment 
convoquée  par  le  comité  d'organisation.  » 

Après  un  vote  de  remercîments  au  prési- 
dent et  au  secrétaire  de  l'assemblée,  M.  N. 
Thompson  invita  les  pcrsoimes  qui  dési- 
raient enréiiistrer  leurs  noms  comme  vou- 
lant  joindre  l'organisation  à  le  faire  immé- 
diatement. Une  centaine  de  noms  furent 
ainsi  entrés  sur  les  listes  de  la  nouvelle 
société  annf  ùonniste,  et  l'assemblée  se  dis- 
persa îiu  milieu  de  félicitations  mutuelles 
sur  le  succès  de  ce  premier  mouvement. 

J'apprends  que  beaucoup  de  noms  ont 
depuis  été  envoyés  au  secrétaire  de  la 
société. 

L.  P.  FONTAINE, 

Frésident. 

CASIMIR  E.  THOMPSpN, 

Secrétaire. 


